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Le projet
d’enterrement de la
ligne à Étagnières
suscite des espoirs
qui seront sans
doute déçus. Car
le village du Gros-
de-Vaud est un cas
particulier.

Sylvain Muller

La présentation d’un projet de
tunnel pour faire passer les trains
du Lausanne–Échallens–Bercher
sous Étagnières a suscité quelques
réactions d’envie en aval de la
ligne. «Toujours ailleurs? Depuis
des temps, Prilly attend… encore
combien de temps?» s’est inter-
rogé un internaute sur la page
Facebook «LEB, la ligne verte de
tous les soucis!» «Et pendant ce
temps, depuis tant d’années à Ro-
manel-sur-Lausanne, les habi-
tants vivant du «mauvais côté»
des voies se farcissent quatre fois
par heure des barrières baissées
pendant 3 à 4 minutes par pas-
sage», a déploré un autre en com-
mentaire de l’article sur
www.24heures.ch.

Directeur de la compagnie fer-
roviaire, Olivier Bronner regrette
de ne pouvoir apporter de bonnes
nouvelles à ces personnes. «Le
tunnel d’Étagnières ne sera pas le
premier d’une série. Il faut plutôt
le voir commeune exception, ren-
due possible par une conjonction
de faits.»

Sans grande surprise, tout se
résume à une histoire d’argent.
Le projet d’Étagnières sera en ef-
fet financé à 100% par l’Office fé-
déral des transports (OFT) et cela
n’est pas envisageable pour les
autres projets. «Il y a plusieurs
différences. D’abord, le tunnel
d’Étagnières est nécessaire dans
la perspective de l’introduction
de la cadence à 10 minutes aux
heures de pointe à l’horizon
2030. Grâce à sa nouvelle gare
souterraine, il pourra aussi à la
fois accueillir les rames de 130 m
et répondre aux exigences de la
LHand (ndlr: loi sur l’égalité pour
les handicapés). Cela n’était pas
possible avec la gare actuelle. En-
fin, le tunnel permettra de recti-

fier le tracé et ainsi de gagner du
temps. Tous ces arguments sont
en faveur d’une amélioration du
service ferroviaire et c’est ce qui
permet de trouver un finance-
ment à Berne.»

En résumé, la commune du
Gros-de-Vaud est chanceuse:
comme plusieurs impératifs d’ex-
ploitation de la ligne coïncident,
elle bénéficiera d’unprojet qui sé-
parera aussi le trafic routier du tra-
fic ferroviaire. Et ce n’est pas le cas
à Prilly et Romanel-sur-Lausanne,
où seule la problématique des tra-
fics existe. «Mais si quelqu’un
trouve un autre moyen de finan-
cer un tunnel quelque part, nous
sommes prêts à étudier un pro-
jet», souligne Olivier Bronner.

Avant-projet à Prilly
Syndic de Prilly, Alain Gilliéron
s’est longtemps battu pour une sé-
paration de ces trafics au niveau
du carrefour de Prilly-Chasseur.
«On avaitmême élaboré une sorte
d’avant-projet avec Olivier Fran-
çais, se rappelle l’élu. Il aurait dû

être porté par Prodes 2025 (ndlr:
le Programme de développement
stratégique de l’infrastructure fer-
roviaire de laConfédération),mais
cela ne s’est pas fait.»

Alain Gilliéron constate toute-
fois que la situation a bien évolué
depuis: «Nous nous trouvons dé-
sormais dans un dilemme total,
renforcé par le projet de demi-sor-
tie autoroutière de Cery: certaines
personnes souhaitent faire passer
les voitures sous le train pour fa-
ciliter l’écoulement du trafic, alors
que d’autres pensent, au
contraire, qu’il faut maintenir le
croisement pour limiter le trafic
automobile. Et à cela s’ajoutent
les incertitudes sur l’évolution des
habitudes des déplacements indi-
viduels ces prochaines années.
Résultat, plus on avance et plus
l’équation a d’inconnues!»

Un «vieux fantasme
avoué»
ÀRomanel-sur-Lausanne aussi, le
projet de tunnel est un «vieux fan-
tasme avoué». «Un conseiller
communal avait initié une de-
mande dans les années 90 et la ré-
ponse avait déjà été négative pour
des raisons financières, se sou-
vient le municipal Patrick Oppli-
ger. Mais si quelqu’un a une solu-
tion à nous proposer, nous serions
toujours intéressés, car les voies
du LEB coupent le village en
deux. La population ainsi que les
entreprises se trouvant à l’ouest
de la ligne sont prises en otage et
la traversée des passages à niveau
est plus que problématique.» La
priorité actuelle est toutefoismise
sur la suppression du passage à
niveau du Lussex et la construc-
tion du fameux barreau de la
Sauge, cette nouvelle liaison rou-
tière planifiée de longue date.

Dans ce contexte général en
mouvement, le directeur du LEB
peut toutefois annoncer une nou-
velle quimettra un peu de baume
au cœur des «déçus des tunnels»:
«Cela peut sembler difficile à
croire, mais comme à Étagnières
avant la mise en service du tun-
nel, nous prévoyons demettre en
service de nouvelles installations
de sécurité qui réduiront les
temps de fermeture des barrières.
Donc même avec les augmenta-
tions de cadences prévues, le
temps total de ces fermetures aux
différents passages à niveaunede-
vrait pas augmenter.

Prilly et Romanel rêvent
d’improbables tunnels

Infrastructures ferroviaires

À Prilly-Chasseur, les voies du LEB traversent un important croisement routier. 24 HEURES – PHILIPPE MAEDER (ARCHIVES)

Unnouveauprésident
pour lesmusulmans

Drame d’Yverdon
L’auteur présumé de
la tuerie a fait partie
de la police cantonale
vaudoise de 2001 à 2005.
Selon plusieurs témoins,
il fantasmait sa réussite
professionnelle.

Le père de famille, auteur pré-
sumé du meurtre de sa femme et
de ses trois enfants, avait un passé
de policier avant de s’ôter la vie il
y a une dizaine de jours à Yver-
don. Nos collègues du «Matin Di-
manche» ont révélé qu’il avait fait
son école d’aspirant dès le 1er fé-
vrier 2001 avant d’être incorporé
à la gendarmerie mobile. Il avait
démissionné le 31 mars 2005pour
exercer une autre activité profes-
sionnelle, restituant au passage
son arme de service. «Il avait
quitté la police parce qu’il était fa-
tigué de voir du sang, des flingues,
des crimes et desmeurtres. C’était
trop d’émotions. Il ne supportait
plus ce stress», a raconté à nos col-
lègues une ancienne relation d’af-
faires.

Des envies de grandeur
Le parcours retracé dans le jour-
nal dominical signale une nais-
sance en mai 1977 et une enfance
passée à La Tour-de-Peilz. Plus
tard, une formation de réalisateur
publicitaire lui a permis de travail-
ler dans l’entreprise publicitaire
familiale à Vevey.

Mais l’homme avait des envies
de grandeur. «Le gars se prenait
pour le roi du pétrole, un grand
hommed’affaires», se souvient un
homme d’affaires valaisan avec
qui nos collègues ont aussi pu

échanger. «Il se disait actif dans
les matières premières et le com-
merce de l’art, mais il n’y avait
rien de concret. Il était aveuglé
par tout ce qui brille.» Une autre
relation d’affaires évoque des
fausses licences et des faux titres
de propriété. De manière géné-
rale, les différents témoins dé-
crivent un homme «pasméchant,
mais qui avait un énorme besoin
de reconnaissance». Et un père
«très à l’écoute de sa fille», mais
qui se montrait sévère pour des
broutilles.

Un départ soudain
En 2018, alors que la famille habi-
tait Attalens (FR), un enseignant
se souvient d’un départ soudain.
La mère est alors venue habiter
seule avec ses enfants dans le
Nord vaudois pour se rapprocher
de sa famille, mais sans avoir offi-
cialisé sa séparation. Elle a vécu à
Champtauroz avant d’emména-
ger à Yverdon durant l’été 2021.
Le père, lui, répartissait son
temps entre l’entreprise publici-
taire de ses parents et des projets
personnels à l’étranger et notam-
ment au Zimbabwe. Il n’avait pas
déposé ses papiers à Champtau-
roz. Récemment, il avait indiqué
sur internet avoir fondé une so-
ciété d’exploration et d’exploita-
tion minière en Afrique australe.
Et il se présentait comme un col-
lectionneur, philanthrope ou in-
vestisseur dans la cryptomonnaie.

Une amie de lamère révèle en-
fin que ces derniers mois le père
voulait que la famille parte vivre
à l’étranger avec lui, à AbuDhabi,
à l’île Maurice ou en Afrique du
Sud. Ce qui inquiétait la maman.
Sylvain Muller

Lepèremeurtrier avait
un passé de gendarme
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«Si quelqu’un a
une solution à
nous proposer,
nous serions
toujours
intéressés, car les
voies du LEB
coupent vraiment
le village en deux.»
Patrick Oppliger, municipal
à Romanel-sur-Lausanne

UVAM
Ancien président du
Conseil communal bien
connu des Moudonnois,
Ufuk Ikitepe veut mettre
sa capacité à tisser
des liens au service
de la faîtière.

Deux mois et demi après la démis-
sion de sa première présidente San-
drine Ruiz «pour des raisons fami-
liales et de santé», l’Union vaudoise
des associations musulmanes
(UVAM) s’est dotée d’un nouveau
président dimanche à l’occasion de
son assemblée générale. Ses
membres ont choisi de placer à leur
tête Ufuk Ikitepe.

Cet habitant deMoudon est bien
connu dans la cité broyarde
puisqu’il y est très actif depuis de
nombreuses années. Ufuk Ikitepe a
ainsi été, entre autres, président de
l’Association et Centre culturel turc
de Moudon ou vice-président du
Groupe Suisses-Étrangers. Il s’est
aussi investi dans la politique lo-
cale, en siégeant trois législatures
au Conseil communal sous les cou-
leurs du PLR et a présidé cet organe
de 2016 à 2017.

«Depuis trois ans, jem’étaismis
en congé sabbatique, mais le ter-
rain me manquait. Quand j’ai vu
que leposte deprésident de l’UVAM
était vacant, j’ai saisi l’occasion.»
Aimant le contact humain et la vie
associative, le Moudonnois espère
que son expérience lui permettra
de renforcer les liens entre popula-
tions suisse et musulmane. «Car
nous devons travailler ensemble,
notamment pour faire avancer le
dossier de la reconnaissance d’in-
térêt public par l’État de Vaud.»

Tensions internes
Dans un autre domaine, l’UVAM
a connu des tensions internes à la

fin de l’an passé à la suite de l’or-
ganisation d’un atelier sur le po-
tentiel discriminant de versets co-
raniques. Ce projet avait suscité
l’ire de la mosquée de Prélaz à
Lausanne, qui a démissionné
dans la foulée.

Si la majorité des membres as-
surait ne pas voir de problème
dans la mise sur pied de cet ate-
lier, certainsmembres individuels
n’étaient pas d’accord. Mirsad
Muminovic, président de l’asso-
ciation bosniaque de Lausanne à
l’époque et qui ne l’est plus au-
jourd’hui, avait ainsi proposé à
son comité de quitter l’UVAM.
Mais à l’issue de l’assemblée gé-
nérale de dimanche, l’ancien pré-
sident et actuel secrétaire général
de la faîtière, Pascal Gemperli, as-
sure qu’aucune démission n’a été
présentée.
SMU

«Depuis trois ans,
je m’étais mis en
congé sabbatique,
mais le terrain me
manquait. Quand
j’ai vu que le poste
de président de
l’UVAM était
vacant, j’ai saisi
l’occasion.»

Ufuk Ikitepe,
nouveau
président
de l’Union
vaudoise des
associations
musulmanes


